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•JV1 sera chart** d* M Battra an rep-
Bart avec la Chambra da commerce tnter-

' Battons]» pour la queatlon daa fauaaaa 
marqua* d'origine. 

Lne réception 
à Cambtuiade de France 

T/n» réception a eu lieu à la fin da 
rapré* midi é l 'Ambssssd. d* Franc* au 
saura d* laquelle M. Arnal. charte d'sf-
fatres. remplaçant M. Françots-Poncet, 
ambassadeur, abaent de Berlin, a rnnla 
la* Insignes d* chevalier de la Letton 
d'honneur à M. Daniel Schneider. Indus-
trtal francala, réaidant en Italie et prési­
dent d* la délégation Italienne. 
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Le sommeil 
Les recherches sur la cause du sommei l 

ont donné lieu à des polémiques dont 
on trouvera un écho dans un ouvrage du 
docteur Lhermltte intitulé «Le sommeil». 
A la question : < Pourquoi dormons-
nous ? > deux réponses sont données. 
Pour las uns le sommeil es t condit ionné 
par la fatigue du système nerveux cen­
trai. C'eat un peu ce que pensent d'ins­
tinct les profanes. Le sommeil serait un 
acte réparateur é l iminant les toxines ou 
poisons e t permettant aux cellules fati­
guées de se restaurer. 

A cette thèse. Claperede a objecté qu'il 
n'y a pas concordance entre l'épulae-
mant et le sommeil , l 'enfant d o n n a n t 
beaucoup plus que l'adulte. En outre, la 
volonté ou l'intérêt peuvent retarder le 
sommeil, ce qui cadre mal avec la théo ­
rie de l'intoxication. Cette intoxication, 
d'ailleurs n'expliquerait p u pourquoi le 
chien e t le chat dorment a tout moment 
tandis que les rongeurs et les herbivores 
n'ont qu'un sommeil léger. 

Pour d'autres savants, le sommeil doit 
être considéré, non comme une néga­
tion, comme une fonction passive, mais 
bien comme une activité ayant le carac­
tère d'un instinct, car le besoin de s o m ­
meil précéderait l 'épuisement ; d'ailleurs 
o n peut constater quelquefois que l'épui­
sement cérébral produit l'insomnie. 

Laissons de coté ces querelles d'école 
qui ne sont pas vaines. 11 faut le recon­
naître, mais dans lesquelles on ne peut 
intervenir sans s'y être préparé par des 
études spéciales. 

SI le sommeil s'accompagne du relâ­
chement de certains muscles, par contre ! 
U provoque chez d'autres une « tonicité > I 
qui surpasse celle de l'état de la vei l le . , 
n en est ainsi par exemple pour l e s , 
muscles fléchisseurs des doigts, qui, chez; 
l'enfant, sont souvent contractes, ce qui ; 
a donné naissance â l'expression « dor- ' 
mlr à poings fermés>. Les muscles d e ; 
l'œil travaillent : ils resserrent la pupille 
pour la défendre contre la lumière et ils 
font rirer l'œil e n haut vers le plafond 
osseux de l'orbite qui forme écran. Les 
muscles des mâchoires se contractent 
et parfois fortement ainsi qu'en témoi­
gne le grincement des dents. 

Le sommeil ou du moins le sommeil pro­
tond produit un effet singulier e n ce qui 
concerne le réflexe plantaire. SI on cha­
touille la plante des pieds d'un sujet éveil­
lé, tous les orteils s e replient (au contraire 
Chez certains paralytiques le réflexe agit 
de telle façon que les petits s^teils se 
replient mais que le gros orteil se re­
dresse). Or, on a observé dans le som­
meil, sauf peut-être quand il est léger, 
un renversement de la situation : le gros 
orteil, quand on chatouil le la plante des 
pieds, se place en extension. 

Le docteur Lhermltte Indique que le 
sommeil peut transformer radicalement 
l'attitude d'un sujet : 11 e s t d » malades 
atte ints d'encéphalite léthargique chro­
nique qui tout le jour sont Immobilisés 
• t qui au cours du sommeil peuvent se 
lever e t se mettre à courir, puis qui, ré­
veillés, retrouvent leur état de contrac­
ture. 

Il y aurait des observations Intéres­
santes à faire sur les rapports entre le 
aommeil et les «réflexes condit ionnels» . 
Bornons-nous à une simple explication 
de ce phénomène. Si on place dans la 
bouche d'un ch ien de la poudre de 
viande, l'animal se met à saliver ; si en 
m ê m e temps on fait entendre un son dé­
terminé il se produit une association de 
ces deux faits. Que l'expérience soit ré­
pétée un certain nombre de fois e t on 
obtiendra le résultat suivant : l'audition 
du son déclenchera le réflexe sallvalre 
m ê m e e n l'absence de poudre de viande. 
I l parait maintenant acquis que si o n 
provoque l'extinction des réflexes con­
ditionnels, on suscite e n m ê m e t emps 
que l'arrêt de la salivation une apathie 
générale de l'animal. 

L'étude du sommeil a été poussée très 
loin, dans ces dix dernières années sur­
tout. SI on ne peut prétendre qu'elle a 
fait la lumière sur une série de faits 
mystérieux du moins peut-on avancer 
que la fonction hypnlque ne doit plus 
être considérée comme « le calvaire 
des savants >. 

F. C. 

Encore un vol à l'américaine 

Le Ministère Laval devant la Chambre u*m*vnmmu*mw 
(SUITE DE LA PREMIÈRE FACE) 

La Commission des Finances 
adopte par 19 voix contre 14 

le projet 
des pouvoirs exceptionnels 
Parts. 7 Juin. — La Commission des É _ 

finance* s'est réunie pendant la suspen- ' a Aubervliîers et qu'il a~été~h*urêux d'aï' 
si on de la séance, pour examiner le pro- 1er a Moscou (Rire*) 

pouvoir d* l'argent. L'orateur reproche à 
la Banque de Franc* d* n* paa réescomp­
ter le» bons' et les effets comme l'avait 
voulu 1* tour»!minent Piandtn. Il ne 
croit pas que l* nouveau gouvernement 
«oit un gouvernement d* bâtisseurs, mais 
U espère qu'il sera un gouvernement de 
liquidateur* honnête*, oapablaa d'appor­
ter â la nation le bilan réel qu'elle attend. 

M. Hamctte. député communiste, veut â 
son tour, interpeller le président du 
Conseil qui dlt-ll , a été, â Aubervnlers, 
un des vaincus du parti communiste. 

M. Pierre Laval Interrompant, riposte en 
•ourlant, qu'il a été. au contraire, réélu 

jet de loi tendant à accorder au gouver 
n e m e n t des pouvoirs exceptionnels , pour 
assurer la défense du franc e t la lutte 
contre la spéculation. 

Après avoir entendu M. Pierre Laval 
et M. Marcel Régnier, el le a adopté ce 
projet par 19 voix contre 14. 

M. Léon Baréty, rapporteur général, 
a Immédiatement préparé le rapport 
qu'il va présenter à la Chambre â la re­
prise de la séance. 

Dix mille contribuables 
ont tenu un meeting 

A la On d u meet ing qui les a réunis 
jeudi soir, à la salle Buller, dix mille 
contribuables ont voté l'ordre du jour 
suivant ; 

« Constatant que la gravité de la s i tua­
tion économique e t politique exige des 
solutions immédiates et brutales ; 

Reconnaissant l'obligation dans une 

(Ph. N T T ) 
M. L ins BÏR\Rn 

ministre de la Justice 

société organisée pour tous les ci toyens 
de contribuer â l'impôt ; 

» Acceptent de faire vivre la nat ion; 
» Se refusent à financer une politique 

servant à al imenter des électeurs et des 
partis ; 

» Expriment à Monsieur le Président 
de la République leur désir de le voir 
obtenir ou Imposer : 

> Le rétablissement de l'autorité ; 
> La suppression de l' initiative par le ­

mentaire e n matière de dépenses publi­
ques pour la Chambre des députés; 

» L'équilibre du budget par des c o m ­
pressions de dépenses ; 

» Le maint ien du franc ; 
> La poursuite Impitoyable des vo­

leurs et des spéculateurs. » 

Les poursuites pour atteinte 
au crédit de l'Etat 

M. Rousselet, juge d'Instruction, a In­
culpé d'atteinte au crédit de l'Etat, M. 
Georges Bodenhelmer, directeur de la 
Société Bodenhelmer et Cie. Le 8 mal 
dernier, cette société avait adressé â des 
cl ients une circulaire concernant l'achat 
de l'or e t dont le texte a été considéré 
par le Parquet comme const i tuant le dé ­
lit d'atteinte au crédit de l'Etat. M. 
Georges Bodenhelmer a choisi comme 
avocat M* Pierre Masse. C'est, rappe­
lons-le , la première inculpation dans 
l'affaire dont l'Instruction a été ouverte, 
11 y a quelques jours et confiée â M. 
Rousselet. 

Le Mans, 7 Juin. — U n vol audacieux, 
di t « à l'américaine > a été commis v e n ­
dredi, au Mans. M. Desnos, rentier, 74 
ans . habitant route de Laval, rencon 
trait, le matin, un homme qui lui de 
m a n d a l'adresse d'un médecin d'un nom 
Inconnu au Mans. Un autre h o m m e vint 
se mêler à la conversation et le premier 
expliqua qu'il avait d'Importants dons 
à faire et cherchait une personne de 
confiance pour les répartir. M. Desnos 
fut choisi e t prié de fournir une cau­
tion. TJ alla chercher cinquante mille 
francs de titres dans une banque. Les 
deux inconnus firent devant lui, un pa­
quet contenant un portefeuille garni de 
l a somme k distribuer et de titres, mais 

La séance de la Chambre 
Pari», 7 Juin. — Les député* «ont déjà 

nombreux, dune le» travées, quand M. de 
Chammard. vice-président, vient prendre 
place au fauteuil présidentiel. Et aussitôt 
l'hémicycle se garnit de haut en bas. 

La déclaration ministérielle 
La séance est ouverte à 18 h. 35. 
Le président donne -la parole à M. Pierre 

Laval qui monte a la tribune. 
M. Pierre Laval Ut la déclaration minis­

térielle sans élever le ton ; ses collègue* 
l'écoutent d'ailleurs dans un silence par­
fait, sans qu'une seule interruption jail­
lisse des bancs de l'opposition. 

Les membres de la majorité, par contre, 
applaudissent à plusieurs reprises, notam­
ment quand le Président du Conseil affir­
me la nécessite primordiale du redresse­
ment de l'économie nationale et d'une 
économie rénovée. 

La péroraison est vivement applaudie au 
centre, à gauche et par divers banc* â 
droite. 

Malgré le grand nombre de député* pré­
sents, l'atmosphère ne psrslt pas aussi 
passionnée que lors de» précédentes séan­
ce*. 

Les interpellations 
C'est toujours dans le calme le plus 

complet que M. d* Chammard annonce 
que de» demandes d'Interpellation sur la 
politique générale du gouvernement ont 

lorsque M. Desnos ouvrit le paquet pour | été déposées par MM. Vlncent-Aurlol, La 
s» déposer dans son coffre, U ne trouva 
que des vieux journaux. Les deux vo -
k u r * étalent déjà loin. 

UN AVION ALLEMAND 
ATTERRIT A BITCHE 

Metz. 7 juin. — Un avion de tourisme 
a l lemand piloté par M. Seger. d Orlanen-
bourt . a atterri au terrain militaire de 
Batche. en pleine zone fortifiée. Le pilote 
a été maintenu provisoirement à la dis ­
posit ion de la police. Il a déclaré s'être 
trompé. 

UNE FEMME 
mère de quatre enfants 

tue son père 
Selfort. 7 juin. — Vendredi matin, ver* 

4 BOUT*» â Ettusfont-Baa. la f*mm* De-
ajsajt a tiré trois coupa de r*volv*t »ur 
• M père. M. Bugén* Mlmbrach. «S a n s 
S e dernier, atteint k la têt*, a succombé 
I L , après. 1 * meurtneme. qui est âgé* d* 
S a n * et est mère d* quatr* enfants, n'a 
•aenifesté devant is cadavr* d* son per* 
Jornin regret d . son acte, proférant - * 
da* injures. 

grange. Ramette. Deat. 
Pierre Laval, de son banc, en d*-

ande 1* renvoi â la ault*. 
Lagrange monts â l s tribune pour 

demsnder ls discussion Immédiate ds son 
Interpellation. 

Le député socialiste se livre â de violen­
te* attaques contre l s Banqu* de France 
et pose dss questions ridicule», comms 
celles-ci : 

— Est-il vrai que la spéculation contr* 
1* franc ait été forgé* d* toutes pièces 
pour peser sur l u décision* du gouverne­
ment ? Bst-11 vrai qu'au début du mois 
d* mal. de* agents de publicité ont dit 
que la campagne contre la spéculation qui 
s provoqué la panique était l'oeuvre du 
Ministère des Finance» et ds la Banque 
de France ? SI la Banque s permis s u 
gouvernement Flandln d'obtenir dss avan­
ces sur titre» pour hui t jour*. *U* l's 
poussé sux pleins pouvoir*. Il déclara qu* 
ls Chambre, plutôt qus ds s s soumettre 
aux exigences du Conseil d* la Banque de 
France, devrait plutôt retourner devant 
le pay». 

M. Marcel Déat (Parts), socialiste de 
France, demande la discussion Immédiate 
de ton Interpellation. Les membre* du 
Gouvernement, dtt-U. sont des gens ds 
bonne foi, de bonne volonté, mais qui **-

I sumsnt un* très lourd* charge 
n y a hsurt entre 1e pouvoir d* l'Btat, 

le peuple d'un* part *t ceux qui ont le 

M. Ramette. — Si nous étions su pou­
voir, es n'est pas vous qus nous enver­
rions k Moscou I ( Ixc l . j . 

ri était possible d* faire un gouverne­
ment rsdlcsl s'appuyant sur la* partis de 
gauche, y compris les communistes, n 
faut que le front populaire se réalise. 

Ls clôture des explications de vote est 
prononcée â mains levées. 

Les interpellations 
sont renvoyées à la suite 

par 412 voix contre 137 
Le président met sux voix la demande 

de renvoi a l s suit* dss Interpellations 
pour laquelle le gouvernement pose la 
question de confiance. 

Le renvoi est voté par 412 voix contre 
137. 

Le projet de loi 
sur les pouvoirs exceptionnels 

M. Pierre i.aval remonte â la tribune et 
dépose sur le bureau ds l s Chambra I* 
projet d* loi tendant â accorder au gou­
vernement des pouvoirs exceptionnels 
pour assurer la défense du franc et lut ­
ter contre la spéculation. L* gouverne­
ment en demande la discussion Immé­
diate. 

Le projet est renvoyé â l s Commission. 
M. Pierre Laval propose que ls pro­

chaine séance consacrée â l'examen du 
projet ait lieu â 31 h. Il en est ainsi 
décidé. 

Le Président rappelle que M. Fernand 
Boulsson a .donné s s démission et qu'il 
y a lieu de pourvoir â l'élection du pré­
sident d* l s Chambre. Après une Inter­
vention de M. Thibault, député aveugle 
d'Ille-et-Vllatn*. la Chambre décide de 
procéder â cette élection, le soir même, au 
début de la séance. 

La séance est levée â 19 h. 30. 

La séance de nuit 
La séance e-t ouverte â 31 heures, sous 

la présidence de M. de Chammard L* 
scrutin pour l'élection du Président de la 
Chambre est ouvert, pendant une heure, â 
la tribune. 

Pendant le scrutin qui ss déroule sans 
incident, M. Fernsnd Boulsson v s serrer 
les mains de M. de Chammard, puis re­
vient â sa plsce de simple député. 

A 22 h. 10, le dépouillement s Heu dan* 
un salon voisin. Ls séance est suspendu* 
pendant cette opération. 

M. Bouisson est réélu 
président 

La séance est reprise â 32 h. 45. Les dé­
putes ont repris leurs plscss sinsl qus lss 
membres du Gouvernement. 

M. de Chsmmsrd proclame 1* résultat 
du scrutin pour l'élection du Préaident 
de la Chambre. 

Nombre de votant*. 440; bulletins blancs 
ou nuls. 79: majorité absolue, 183. 

Ont obtenu: M. Fernand Boulsson, 385; 
Jean Rensud, 15; divers, 61. 

M. Fernand Boulsson s y s n t obtenu l s 
majorité des suffrages, est proclamé élu. 

Le rapport de la Commission 
des Finances 

L'ordie du jour appelle la discussion 
Immédiate du projet de lot tendant â 
accorder au Gouvernement des pouvoirs 
exceptionnel» pour assurer la défense du 
franc et la lutte contre la spéculation. 

M. Barety. rapporteur général, monte â 
la tribune et fait connaître l'avis favora­
ble de la Commission des Finances. 

Le projet ds loi est ainsi conçu: 
« Article unique. — En vue d'éviter la 

dévaluation de la monnaie. 1* Sénat et la 
Chambre des député* autorisent le Gou­
vernement S prendre, par décret Jusqu'au 
31 octobre 1035, toute* dispositions ayant 
fore* d* loi pour lutter contr* la spécula­
tion et défendre le franc. 

» Le* décrets, pria en Conseil des minis­
tres, seront soumis â la ratification ds* 
Chambres avant le 1» Janvier 1838. » 

De* questions ont été posées au Gou­
vernement pour savoir qust usage 11 comp­
tait faire de ess pouvoirs. Le Président du 
Conseil s déclaré notamment qu'il n* Ta­
rait usage de ces pouvoirs exceptionnels 
que pour la défense du franc, contre la 
spéculation et dans la mesure où U les 
Jugera utiles â l'Intérêt du pays. Le 
Gouvernement présentera le budget de 
1938 et le soumettra au vote de la Cham­
bre dans des condition* normales L* Gou­
vernement entend collaborer d'une façon 
permanente avec le Parlement et le* Com­
mission* en matière économique. Ainsi la 
Commission des Finance», par 10 voix con­
tre 14. a-t-elle accordé ce* pouvoirs excep­
tionnels au Gouvernement. 

Les socialistes voteront 
contre le Ministère 

M. Monnet ( Aline) •oelallat*, estlm* qu* 
les pouvoir* demandés par la Gouverne­
ment «ont I n mêmee qu* ceux demandé* 
par M. Flandln *t M. Boulsson. Aussi 1* 
paru socialiste a l'intention de rester 
fidèle â l'attltud* qu'il a adoptée. 

Il n'y a qu'un* solution possible, c'est 
l s dissolution d* la Chambre. Nous ne 
pourrons résoudre Ici aucun problème 
tant que la Chambre n* sera pas retournée 
devant la* électeur*. 

M. Pierre Laval. — Attendes au moins 
qu* j'ai* fait connaître mes intentions. 

M. Monnet. — L* débat apparaît avant 
tout comme un* question de confiance 
Or. ce gouvernement n* se distingue pas 
de» gouvernement précédent*. -

Ls clôture de l s diaousslon général* **t 
prononcés â mains isvées. 

Le passsgs â la discussion de l'article 
est voté sans opposition. 

da Clos (républicain) 
sxprim* l'sspoir qus 1* Présidant du Oon-
s*ll n'étendra paa la fiscalité sur le dos 
dss modestes et qu* la* espérance* de U 
démocratie français* n* seront pas trom­
pées un* foi* d* plus. 

Pexst (démocrate populaire) sou­
tiendra 1* Gouvernement, qui a le mérite 
tré* grand d'être 1* seul possible pour 
l'instant. Le députe du Morbihan souhaite 
une réforme élsctorsle. vu que l s Cham­
bre issue du scrutin actuel a montré «on 
Impuissance. U est décidé â l s demander 
avec un certain nombre de se* collègues. 

L'aile gauche 
du parti radical-socialiste 

s'abstiendra 
M. Jean Zay (Loiret) (radleel-soelsllste) 

fait savoir las raisons pour lesquelles un 
certain nombre de rameaux-socialistes, qui 

t voté contre les pleins pouvoirs récla­
més par les précédante gouvernements. 
vont aujourd'hui s'abstenir. (BXcl. sur 
divers bancs, applaud. â gauche.) 

" droite. — Quel courageI 
I. Jean Zay, — Noue somme» contre 

Isa pleins pouvoir* Les hommes, la doc­
trine Importent peu. Ce qui compte, c'est 
l s politique que fers ls Gouvernement 

Noua ne roulons paa donner aux spécu­
lateur* et aux ennemis du régime la Joie 
d'un* crise ministérielle nouvelle (Applau-
'" «ment* à gauche). 

I. Dem mange (Seine), députe indépen­
dant.' «'étonn» que des députés puissant 
voter aujourd'hui les pleins pouvoirs qu'ils 
ont refusés â M. Flandln. 

M. Dominante. — Cependant, M. 1* Pré­
sident du Conseil, nous ne vous barre­
rons pas la route parce que noua avons 
pitié du paya. 

M. Yvon Demos (Dordogne), radlcal-
soctallste. — Mes amis et mol, pour le 
salut public, nous soutiendrons un gou­
vernement de large et ferme union répu­
blicaine Le concours d* tous les républi­
cains est Indispensable pour défendre le* 
libertés démocratiques. 

La clôture est prononcée. 
M. Pierre Laval monte â la tribune. 

D faut rétablir le moral du pays 
déclare M. Laval 

M. Laval. — Après ma* prédécesseur* 
j s m'efforcerai en effet de poursuivre l'éla­
boration d* la paix. J'ai répondu â l'appel 
du ohef d* l'Etat après les crises succes­
sives. L* moral du pays est entamé, le 
déficit budgétaire et celui des chemin» de 
fer atteindra 10 milliards et lé Trésor de­
vra taira face â » milliards d'échéance. 

L* président du Conseil convient qu* 

(Mond. Photo-Presse). 
M. JEAN FABRY 

ministre de la Guerre 

son projet est analogue â ceux des deux 
précédente gouvernement». On m s de­
mande, dlt-ll , où J* veux frapper. J'espère 
que le projet qus vous allez voter aura 
par le choc psychologique pour effet d'évl-' 
ter certaines mesures que vous appréhen­
dez. (Appl.i. Ls semaine derniers lss sor­
ties d'or étalent réduite* mais les retrait* 
étalent encore en excédent sur les verse-
msnts dss Caisses d'épargne. Il faut donc 
rétablir le moral du paya. 

On a parlé des anciens combattants, 
Je dots déclarer que si des sacrifices doi­
vent leur être demandés ils le seront en 
tout dernier Heu. 

M. Pierre Lsvsl. — Pour les sssurances 
sociales 11 est possible de concilier la ca­
pitalisation et la répartition sans porter 
ls moindre atteinte aux droits des assu­
re* sociaux et de réduire ainsi les charge* 
budgétaires de 500 millions. 

On a tut que le* pleins pouvoirs por­
taient atteinte sux prérogatives du Par­
lement. Je n'ai Jamais eu autant qu'à cet 
Instant le sentiment de défendre les Ins­
t i tut ions parlementaires et les libertés 
publiques. (Vifs applaudissements â 
droite, au centre et â gauche) . 

Le projet est voté 
A minuit 40 l'article unique du projet 

est ml* sux voix. Le Gouvernement posant 
sur ce point la question ds confiance. 

Le scrutin donna lieu â pointage. La 
séance est suspendue â minuit 60. 

La séance est reprise â 1 h. 3S. 
L'article unique du projet est voté par 

334 voix contre 160. sur 484 votants. 
La séance est levée â 1 h. 30. 
Séance samedi après-midi â 18 heures. 

La séance du Sénat 
parts, 7 juin. — Convoqué d'urgence 

par son président, le Sénat s'est réuni â 
U h. 30. 

M. Jeanneney ouvre la séance â 18 h. 40. 
Au nom du Gouvernement, M. Léon 

Bérard, vice-président du Conseil, donne 
lecture, s u milieu d'un silence attentif. 
de la communication officielle du nou­
veau ministère. 

Des applaudissements unanimes mar­
quent de la droite â la gauche, la volonté 
du Sénat da faciliter sans réserve, la tâche 
du nouveau Cabinet. 

A la demande du Garde de* Sceaux et 
de M. Perrltr. vice-président de la Com­
mission des Finances, la haute assemblée 
décide ds tenir une séance, samedi matin, 
â 11 heure*, pour examiner 1* projet gou­
vernemental et lève s s séance â 18 h. 65. 

Dernière Heure 
M. Edeaard SaiHer 

eandidat i la liai préaMam 
dt la Cb.aa.brg 

(Ph. H. Manuel.) 
L E OUADKI:MOTEUR «SAVOIA-MAKCHETTI» QUI EST DESTINÉ A LA FUTURE LIGNE PARIS-ROME 

Cst svion, qui était venu de Rome pour un voyage de propagande avec 
des Journalistes, est reparti vendredi matin du Bourget, â 7 h. 38, pour Rome. 
L'avion a atterri â l'aérodrome du Littorlo â 13 h. 10. 

Paris, T juin. — M. 
é tant devenu membre du 
un poste de vice-pré 
bre eat devenu vacant. M. M o u a r d mtm-
lier a été désigné canna i nenrUrlat te» m 

(Fédérat ion républicaine, groupé satJUel 
' appartient M- Camille 

La Cormnissian da* FlaMMM da 
la Chambra décida d'aafrir mm 
antjuèta sir las aftasaaits 
qui ant pre»equé la p a r i f i 
menétaire 

Paris, 7 juin. — La Commission des 
Finances de la Chambre s adopté une m o ­
tion de M. Petsche s insl conçue: « L a 
Commission des Finances déclds d'osrrrir 
une enquête sur tous le* agi «et mente qui 
ont provoqué une panique organisés con­
tre le crédit public et le libre Jeu des 
Institutions républicains*. » 

LETTRE DE BRUXELLES 

— A Boston, ont été électrocute* les frè­
res Murton et Irvlng Mlllen et le nommé 
Abraham Faber qui avalent cambriolé une 
banque et tué un agent de police. 

Le problème 
militaire 

et l'opinion 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S , 7 J U I N 1935. 

La droite parlementaire vient de mani­
fester encore ta désunion, à propos de la 
quettion de la prolongation du tempt de ter-
vice. Un ancien député frontitte, paui au 
parti catholique, a vivement critiqué M. Dé­
vête d'avoir toulevé la question au court 
de ta conférence de Mont. Cet critiquei 
ont été formulêet hier, à l'occation d'une 
réunion tenue par let députét catholique! 
flamands. Plusieurs de ceux-ci ont fait 
remarquer que le Gouvernement ne t'était 
point prononcé et qu'il n'y avait pat lieu 
de craindre quoi que ce fût. La droite fla­
mande n'a donc pat abondé dam (c icni 
de la critique. Mais le fait jette toutefois 
un certain froid dont let milieux de droite. 
Il confirme que, malgré tout les efforts ten­
tés jusqu'ici, la droite reste divisée en Fla­
mands et Wallons et que, même sur le ter­
rain de la défense nationale, la dislocation 
est flagrante. En effet, si une question par­
lementaire at délicate, c'est bien celle di 
tempt de service. Elle n'est point d'ordre 
flamand ni vallon. Elle est d'ordre séné 
rai. Elle divise les ministres. Voici que tt 
droite se sépare en deux pour l'examiner, 
au lieu de la soumettre à l'Union Catho­
lique, dont les parlementaires font partie. 

Récemment, l'ancien chef du Gouverne­
ment, M. Henri Jaspas, se plaignait de ce 
que la droite ne fût plus consultée par le 
Gouvernement. Des réunions comme celle 
d'hier ne tonl point faitet pour corriger 
cette situation. Le parlementarisme catho­
lique, comme tout groupe parlementaire, 
peut puiser sa force que dans sa discipline. 
La droite a beau avoir le nombre le plus 
élevé des représentants à la Chambre. Cette 
force est annulée ai la droite travaille en 
ordre dispersé. 

Quoi qu'il en soit, la menace allemande 
pose, de nouveau, la question militaire de 
vont le pays. Il faudra qu'elle soit résolue 
dans un sens ou dans l'autre. Si l'effort 
belge actuel est suffisant, on attend du 
Gouvernement qu'il le dise, pour tranquil 
User la population et arrêter net un nouveau 
sujet de querelles. Si l'effort doit être am 
pli fié, c'est encore au Gouvernement de iin 
diquer pour faire le bloc national sur le 
terrain patriotique comme sur le terrain 
économique. 

L'INVALIDE BRUXELLOIS , organe de la 

section de Bruxelles de la fédération des 
Invalides, signale aujourd'hui une phase du 
problème militaire. Il }/ a, chaque année, 
en Belgique, 70.000 hommes en âge de ser­
vir ; or, sur ces 70.000 hommes, il J a 
30.000 ajournés ou exemptés, soit près de 
la moitié. L'organe des invalides trouve 
anormale cette proportion ; il ne croit pas 
la jeunesse belge aussi dégénérée. Sa con 
clusion : taxer les exemptés qui gagnent 
normalement leur vie. Ils coopéreront ainsi 
sous forme d'impôt à la défense de la Bel­
gique. Ce sera un complément de ressources 
pour Torganisation militaire. 

S... 

P . - S . — Nous avons signalé, d'après 
I ' E T O I L E BELGE, les tractations de M. Van-
dervelde avec M. Potemlfine. M. Vander-
velde dément cet assertions. Mais { ' E T O I L E 
B E L G E US maintient. 

M. Mac Donald remet 
sa démission au Roi... 
Londres, 7 Juin. — M. Ramsay Mac-

donald s'est rendu à 15 h. 45, au Palais 
de Buckingham, où il a remis au Roi 
sa démission et celle du cabinet. 

...et M. Baldwin 
lui succède 

M. Baldwin a été appelé à 18 h. 55 au 
Palais de Buckingham, où le Roi l'a 
chargé dé former le nouveau cabinet 

M. Stanley Baldwin a constitué son 
cabinet comme suit : 

Lord président du Conseil, M. R a m 
aay Macdonald ; lord chancelier, lord 
Hallaham (antérieurement ministre de 
la Ouerre) ; chancelier de l'Echiquier 
M. Neville Chamberlain ; ministre de 
l'Intérieur et < Deputy leader » de la 
Chambre des communes : Sir John Si 
mon ; ministre des Affaires étrangères 
Sir Samuel Hoare (précédemment ml 
rustre de l'Inde) ; ministre de l'Inde : 
lord Zetland. ancien gouverneur du B e n ­
gale ; ministre de la Ouerre : lord Hali 
fax ; ministre de la Marine : Sir Bolton 
Eyree Monaell ; ministre de l'Air : Bir 
Phi l ip Cunllffe Lister (précédemment 
ministre des Colonies) ; ministre du 
Commerce ; M. W al ter R u n d m a n ; mi ­
nistre de l'Agriculture : M. Walter El-
liot ; ministre des Dominions : M. J. -H. 
T h o m a s ; ministre des Colonies : M. 
Malcolm Macdonald (précédemment sous-
secrétaire aux Dominions) ; lord du 
Sceau privé et « leader» de la Chambre 
des lords : lord Londonderry (précédem­
m e n t ministre de l'Air) ; ministre du 
Travail : M. Ernest Brown (précédem­
ment sous-secrétaire d'Etat aux mines) ; 
ministre de l'Education: M. Oliver S a a n -
ley (précédemment ministre du Travail) ; 
ministre des Transports : M. Leslle 
Hore-Bei lsha : ministre de l'Hygiène : 
Sir Kingsmey Wood ; ministre des 
P.T.T.: major J . -C. Uryon ; ministres 
sans portefeuille : M. Anthony Eden. qui 
entre ainsi dans le cabinet ; lord Eustace 
Percy, député conservateur, qui n'occu­
pait aucun poste dans le précédent gou­
vernement, ancien ministre de l 'Educa­
tion. 

Une rianiaa 
da la Confédération natiaaala 
daa Anciens Combattants, à Parla 

Paris, 7 juin. — La Confédération na­
tionale des anciens combattants et vic­
time» de l s guerre s tenu vendredi soir, 
une grande réunion, salle Wagrsn, sous 
la présidence de M. Georges RlvoUet, an ­
cien ministre, secrétaire général de la 
Confédération. 

Plusieurs orateurs, notamment MM. 
Jean Roy. A.-J. Fonteny, Henri Fienot et 
Edmond Bloch ont pl is la parole. 

L'objet de cette réunion a été tsssosé 
dans un sppel de la Confédération asstto-
nale où 11 est dit notamment : « Pour 1* 
paya les anciens combattants fronça*» s o u ­
cieux de l'Intérêt supérieur du pays arutle 
ont sauvé, se déclarent prêta, su-easarus 
de toute préoccupation de partis, â com­
battre tout gouvernement dont les 
membre* ne présenteraient pas les ga­
ranties nécessaires au point ds vus ds leur 
passé, de leur moralité, de leur sens ( t -
vlque et de leur caractère. 

> Par contre. Ils soutiendront de srnr 
autorité moral* tout •xnrrsrnssneat 
d'homme» résolus, dévoués au salut de 
la nation. » 

La banquet da elâtura du Congrès 
dat officiers da risarva 

Cassblanca. 7 Juin. — Vendredi, â midi. 
a «u lieu â Rabat, sous la présidence du 
général Weygand. le banquet de clôture 
du Congrès de* officiers de réserve. 

Des télégrammes ont été sdressés au 
Préaident de la République, â M"" la 
maréchale Lyautey. aux maréchaux Pétaln 
et Frsnchet d'Isperey. au général Oame-
Un et aux ministre» d* la Guerre, de la 
Marine et de l'Air. 

— On ne joue plu» avae toi 
«t tu pleurea ahaitaia foi* qu'on «• 

!.. Tu veux toujours être ministre 
fait tomber. (Dettin inédit d'Ans.). 

Las inondatians da Kaatat 
ant causé la mart 

da eant vinft-quatra aarsannas 
Kansas City, 7 juin. — La Crolx-Reug* 

annonce que les inondations d* sTsnsa* 
ont fs l t 134 morts. 638 maisons o n t été 
détruite» et 3.423 sérieusement endomma­
gées; 161.000 hectare» de culture ont été 
Inondés entre Ksw-Junctlon s t aa lnt -
Charles. Cependant, la crue du Missouri 
et du Kaw, la Républican River, parait 
finie. 

Dernières Nouvelles Sportives 

LA COUPE DAVIS 

Davis, a commencé vendredi. Voici Isa ré­
sultats : FSrquharaon (A 8 1 bat Hebda 
(Pol ). 6-4. 7-5. 4-6. 0-6. S-6. La partis entre 
Klrbv (AS.) et Tsrlowsky (Pol.) a été In­
terrompue p^r la nuit. Klrby menait par 
3-7. 8-7, 0-8. 

Reiiseio.Deii.enis commerciani 
COTOIiS 

LIVEKFOOL, 1 Julm. 
Importations. 11.816 balles : Américain, 

hausse 0 ; Brésilien, ruine* 8 : Xgyptlea, 
hausse 8. 

L'exécution d'un Landru russe 
Moscou, 7 Juin. — Le 2 juin a été exé ­

cuté i Kharkov (Ukraine) . l'Ingénieur 
Btevanovlch. véritable Landru russe, qui 
avait assassiné vingt femmes, en l'es­
pace de deux mois. 

MORT DE JEAN ALLEMANE 
membre de la Commune 

Paris, 7 Juin. — On annonce la mort 
de Jean Allemane. Né près de Toulouse. 
le 25 août 1843. Jean Allemane v int de 
bonne heure à Paris, apprit le métier de 
typo et se mêla act ivement s u mouve­
ment ouvrier. 

Membre de la Commune. 11 était 
l 'avant-demler survivant des hommes 
qui fondèrent e n France le parti socia­
liste. 

Jean Allemane fut arrêté avec son 
frère François, lors des événements de la 
Commune ; tous deux furent condam 
nés, Jean aux travaux forcés k perpé 
tuité ; François, k la déportation dans 
une ence inte fortifiée. 

Jean Aliamane fut transporté â n i e 
Nou. c'est-à-dire s u bagne ; François en 
voyé à la presqu'île Ducos. Victor Hugo 
apostille une requête e n faveur de Jean 
Allemane. Les deux frères ne rentrèrent 
e n France qu'après amnist ie . 

• 

Mort de l'aviateur Highrleld 
Baden-Baden , 7 Juin. — L'aviateur 

anglais Highfleld qui avait été victime 
d'un accident d'aviation à Baden-Baden , 
s succombé à ses blessures. 

• 

L e Can:: . ' .a e n v o i e d e s b l o c s d e 

p i e r r e p o u r l ' é r e c t i o n d u m o ­

n u m e n t B r i t a n n U , à B o u l o g n e -

sur - lMer 
On ftslt qu'un monument va étr* érigé s 

Boulogne â l'.xtrsmité du mèl* du bassin 
Loubet. en vue de eocamémerer l'arrivée d-s 
pt«saler** troupes Britannique» en 1814. 

e n estts etreonstanc*. ls Oanad» vient 
d'rapédicr trou bloc» d* granit d'une tonna 
pour la coo.uuction du socl . qui suppor­
tera 1* monument. 

• 

Un drame de l'ivresse à Carvin 
Vendredi, ver» 30 h. 30. un Polonala. 

Cajllnger, SS ans, mineur, rentrant Ivre 
chaa lui. eut un* discussion sévère avee 
as femme II s* vit soudain pria par le 
oou par un de ses anus qu'il avait invité 
et qui l'obligea à s'asseoir. 

Une lut te •'engagea au cours de laquelle 
Cajllnger porta daa coups violants aves 
u n s marmite S la tète de son ee snpa l 
ti iote. un nommé Aloïs Kussi, mineur k 
Billy-Montigny. 

Kusst. grièvement blessé, resta Inerte 
sur le sal; U a été transporté dan* un 
hôpital ds Bllly-Monugny, où U a dû 
subir l'opération du trépan. Bon e u t est 
fort grave. 

Cajllnger a été arrêté. 
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Recettes. — Aux port» de l'AUsatleus. 
1000: aux ports du Golfe, 3.000; sux ports 
du pacinque. nulles. 

Fxportatlons. — Pour la Grande-Bretagne. 
1.000: France et Continent. 17.000; Japon et 
Chine, nulles. 

CHAHGES A L'ETRANGER 
Londres : Sur Part», 74SI: *ur Bruxelles, 

2306: Esc. hors banque. 0 S/S; Prêt â court 
terme. 0 1 4 à 0 1/2. 

New-York : Sur Paris. 6 82 1/4; Cab. transi., 
4.9262; sur Bruxelles. 16.83. 

SUCBES. — Cuba, prompte livraison. 33S: 
A terme : Sur Juillet. 23S; septembre. 243; 
décembre. 250; janvier. 235. — Vante*. 1.000 

Revue du marché de New-York 
Hew-TorX. 7 Juin — Aucune 

s'est manifestée de la part dss 
vendredi, mais, de leur coté, le* 
ne se sont pas montrés enthousiastes, étant 
donnés, notamment, les bruits d'une réac­
tion technique sur le marché. La sltusuon 
à Washington et à l'étranger a été l'objet 
d'une attention particulière, le* opérateur* 
cherchant à discerner les tendance» futurs* 
du stock Exchange L* côte a terminé Mgè-
rrement en hausse «prés de* échange* qui 
ont porté sur 580.000 titra, seulement. 

Après une ouverture soutenue. M* opéra­
tions pendant la matinée, ont été étroite* 
et ternes la cote enregistrant de* avance* 
en général limité*, â de* fraeuon*. 

Les Chemins de fer. les matières isanilé 
s et les valeurs spécialisés, ont été *w-

msndéea. Pendant l'après-midi, le* aaTairas 
ont été très lentes et le* mouvsmant* a* 
prix nettement limités. La clôture a été 

LE NOUVEL 
AMBASSADEUR DE CHINE 

A PARIS 

M. Wsaxnssrosi K m 
qui sertit nommé tmbastedttsr 4» Cbrat 

è sUrit, 

Cb.aa.brg
Reiiseio.Deii.enis

